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Détournement de fonds 
 
Au cours des dernières semaines, la Commission Charbonneau nous a présenté des témoignages 
incriminant des individus qui ont trouvé mille façons de détourner des fonds publics au profit de leur 
intérêt personnel. Jour après jour, nous faisons l’apprentissage d’un nouveau vocabulaire qui fait 
désormais partie de notre quotidien : collusion, allégation, trafic d’influence, etc. Toutefois, ce serait faire 
preuve de peu de discernement et de sens critique si cette expérience citoyenne nous amenait à 
déconsidérer tous les politiciens et tous les entrepreneurs en construction. On peut être prompt à 
s’adonner à des lapidations verbales qui provoquent des blessures tout aussi profondes que si elles 
étaient portées par des cailloux. 
 
Autres formes de détournement 
 
Dans une des paraboles les plus connues de l’Évangile, le mauvais riche détourne même les miettes qui 
tombent de sa table pour les donner aux chiens plutôt qu’au pauvre Lazare (Lc 16, 19-31). Tout un 
détournement de fonds! N’y a-t-il  pas aussi une forme de détournement de fonds entre les pays du nord 
et les pays du sud? C’est l’interpellation que nous lance la campagne d’éducation automnale de 
Développement et Paix, organisme d’entraide internationale de l’Église canadienne. Cette campagne 
comprend trois volets : 
 
1.- Plus que jamais, le monde a besoin de notre solidarité 
 
Le premier volet nous sensibilise aux crises de notre temps. Aujourd’hui, un cinquième de la population 
mondiale vit avec moins de 1,25 $ par jour et un milliard de personnes ont faim. Les enfants sont les plus 
touchés. Pensons, entre autres, à la détresse des Sahéliens. En Afrique, 40 % de la population n’a pas 
accès à de l’eau potable. Dans le monde, plus de 45 millions de personnes ont été déplacées de force.  
 
Les reportages nous font voir les visages des mères qui se demandent chaque matin si elles auront de 
quoi nourrir leurs enfants le soir. Les visages des hommes et des femmes qui ne peuvent se faire soigner 
ou envoyer leurs enfants à l’école. 
 
2.-  Une priorité 
 
Développement et Paix réaffirme que l’aide au développement international doit être une préoccupation 
pour notre nation et pour le monde. Il encourage à la fois la réflexion personnelle et communautaire ainsi 
que les échanges dans les paroisses et les familles. La campagne d’éducation en cours nous invite à 
faire connaître nos préoccupations et nos attentes en matière de politiques de développement auprès 
des membres de nos gouvernements. Elle veut susciter une contribution plus substantielle de notre pays 
à la solidarité et au combat contre la pauvreté. Nous croyons que les valeurs de la majorité de la 
population favorisent une plus grande solidarité avec les peuples les plus démunis qui luttent pour le 
respect de leurs droits fondamentaux. L’heure n’est donc pas aux réductions de subventions. 
 
3.- Agir 
 
Les personnes physiques et morales peuvent apporter leur concours à cette campagne de levée de 
fonds par l’intermédiaire de plusieurs organismes connus. Je me contenterai de donner ici l’adresse de 
Développement et Paix soit pour obtenir plus d’informations, pour devenir membre ou pour faire parvenir 
des dons directement : Développement et Paix, 1425, boul. René-Lévesque Ouest, 3e étage, Montréal 
(Québec)  H3G 1T7, www.devp.org. 
 
Voilà vraiment une question de fond(s)! 
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